
 

SERMON

DIXNEVVIESME-

Prononcé à Charanton le Diman

che iy Iour d'Aoust 1 6 j r.

durant les troubles.

Sur

Pscau.XVL V.8.&9.

8. le mefuis toujours proposé l'Eternel de

vant moy. Puis qu'U estima, dextre,

je neferay point ébranlé.

9. Partant mon cœurs'est éjouy:& ma gloi

re s'est égayée. Austima chair habitera,

en ajfeuranc^. .

J

Hers Frères , Nous treu-

vant ici assembles par la béné

diction de Dieu âpres avoir étc

quelque temps prives de cette conso

lation > nous avons premièrement à

re-
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remercier tres-humblcment le Sei

gneur de la grâce qu'il nous fait;& puis

à le prier ardemment , qu'il vueille se

lon sa grande bonté' nous la continuer

à l'avcnic fans aucune interruption;di-

sposanc tellement toutes choses par les

favorables aspects de fa sainte provi

dence, que nous puissions déformais le

servir fans crainte, &: venir paisible

ment en ce lieu pour y recueillir la

manne céleste de fa parole,nécessaire à

nôtre édification. Mais laprincipale

partie de la reconnoissance , que nous

lui devons est de faire nôtre profit de

son châtiment, & de bien user de fa fa

veur. II nous a fevre's de ces repas spi

rituels pour quelques semaines , afin

que cette courte abítinencc nous ap

prenne combien cette pâture est pre- <

cieufe , &c nécessaire à nos ames ; ôc

combien au contraire «st épouvanta

ble cette famine mystique de là parole,

dont il menaceoit autresfois son Israël '

parla bouche de son Prophète,& dont *mos8.

il punit ordinairement l'ingratitude

des peuples , qui ne reçoivent pas la

prédication de sen Evangile avecque

i, - . 'f A A a 5



7+4 Sermon

la révérence & l'obeïssance, qui lui est

deuè". Car s'il nous a été fâcheux d'e-

stre privés pour quelque peu de jours

seulement de ce pain spirituel ; si encre

les autres maux , que nous avons ou

craints, ou soufferts, celui-ci nous a été

le plus sensible ; s'il a causé des séche

resses , & des langueurs , & des impa

tiences aux ames , qui ont quelque

goust de la pieté ; jugez, je vous prie,

quel est le malheur des Chrétiens , qui

passent leur vie enriere fans cette con

solation ? Bénissons donc le Seigneur,

qui a selon sa sagesse & sa bonté infinie

institué le saint ministère pour rompre

ce pain divin à ses enfans , & qui l'á si

miraculeusement conservé au milieu

de nous jusques à cette heure. Ecou

tons ses serviteurs avecque respect; dé

sirons affectueusement la pâture spiri

tuelle , qu'ils nous distribuent , le lait

d'intelligence , qui est fans fraude, Tu

nique soutien de nos ames , la puissan

ce de Dieu à nôtre salut, & le plus pré

cieux de tous les dons , que l'homme

puisse recevoir du ciel. Possédons ce

trésor de grâce avec un profond re£
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pecr,trcmblant à la parole du Seigneur,

& estimant les mystères de ía lageíse

infiniment plus que tous les autres

biens. S'il voit en nous ces saintes di

spositions , il affermira &C accroistra la

liberté de nos assemblées , & la dou

ceur des consolations , que nous y re

cevons. Car comme il ôte son pain à

ceux, qui le dédaignent ; aussi le fait-il

abonder , & le multiplier de plus en

plus à ceux, qui l'aiment & l'estiment,

&: l'employenc utilement à leur nour

riture. G'est,Freres bien-aimés,ceque

nous attendons de vôtre pietc : C'est

ce que vous demandent les coups de

la discipline de Dieu ; & c'est à quoy

vous convient les bontés & les faveurs

qu'il a-mefTéeravek ses châtimens.Pour

vous aider à en faire vôtre profit , & à

rendre au Seigneur dans cette occa

sion l'obeïssance , que nous lui devons,

j'ai choisi pour sujet de cette actionnes

paroles que je vous ai leuës du Pseau-

me íeiziesme , où lc Prophète nous

montre brièvement par son exemple

& la disposition qu'il nous faut avoir

envers Dieu, & les argumens de nôtre

; AAa 4
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consolation & de nôtre espérance , 6z

en tout temps , & particulièrement en

celui-ci , où aprcs les e'clairs & les ton

nerres de la colère du Seigneur nous

commenceons à entrevoir quelques

signes de fa grâce. Car le Prophète,

qui atï temps , qu'il composa ce Píeau-

rne, h'éroit pas hors de raffliction, non

plus que nous maintenant , proteste

premièrement de fa dévotion & de fa

confiance en Dieu , disant qu'il se Pefi

toujours proposé devant ïm>a _& ajoûcan -

quefuis qu'U efi a [a main droite, il ne'fera

foint ébranlé. Puis dans l'autre verset il i

nous représente ladmiráble consola

tion, dont il jouïfloit en suite de son as-

seurance en Dieu ; Partant (dit-il) mon

coeur s'ejiéjoui, dr ma gloire s'ejl égayées.

Aufi ma chair habitera en affeurance. Ce

sont les deux points , que nous nous

proposons de traitter en cette action

avecque la grâce du Seigneu/. : \

Quant au premier point, le Prophe- ,

te dit d'entre'e , qu'il s"efi toujoursproposé

l'Etemel devant lui. Certainement Dieux

çtant de fa nature un estre infini il d'y

a point de créature, à qui il ne soir toû- ,

A jours
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jours présent. II est autour de nous, &

au dedans de nous , & nous tient assié

gés &enserre's de toutes parts ; &t c'est

en lui, que nous avons l'estre, la vie, &c

le mouvement. Mais d'autant que fa

nature est invisible & incompréhensi

ble à nos sens , rant à ceux du corps,

qu'à céux de l'ame ; de là vient que

quelque présent , qu'il npus soit , nous

ne pensons pas en lui; & meíme la plus

grand' part du monde s'imagine (com~!

me ces impies , dont le Prophète châ-pí

tie la brutalité) qu'il n'a nullf-connoif-»

sance de nos astaires , &c qu!ïl ne vois

point nos actions,& n'oit point nos pa--

roles. C'est donc le propre<;ci'uhe foi

excellenre Ae faire ce que* ilit ici le-

Prophete y de mm proposer l'Eternel de~

viat nota i c'est, à diredie'flous le raee-Y

tre devant los yeUx^ Scfeire un état as-

feuré , qu'il n'est pas loin'de\ hacun de-

nous. Toutes les paroles du Wfalmiste'

ont leur poids , &r:leur emphase ; pre

mièrement je me sua proposé (d'it-tl) ouí

fm mis devant tpoi ■:, pour lign ûcr une

perisce fermes cc-foluë ,,&: c7.»:> te ..u:-el

foy aíÇeueée Se, ìnvanabie i ojppjíce à-
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l'opinion vaine & notante des m©n-

dains,qui n'ont rien de ferme ni de ré

solu fur ce point, & ne l'ont jamais éta

bli dans leurs cœurs par une sérieuse

pensée. Puis ce n'est pas fans raison,

qu'il a employé le mot&Eternel plûtost

quequelcun des autres noms de Dieu.

Car ce mot , comme vous savez, signi

fie proprement la constante & immua

ble vérité & de la nature, & de la vo

lonté du Seigneur, qui demeure tou

jours mefme fans estre sujet au moin

dre ombrage de variation, ou de chan

gement. Le Prophète fait donc par ce

mot une secrète opposition entre l'ob-

jet de fes pensées , & les choses , que

les autres hommes embrassent. Quant

aux autres , ils fe mettent devant les

yeux des ombres , & des figures vai

nes, qui n'ont rien de folide,& qui pas

sent en un moment ; l'un les richesses,

l'autre les honneurs; l'un fa science, &c ■

fa prudence propre, l'autre fa force, ou

son crédit ; l'un l'amitié des grands,

l'autre la faveur des peuples ; qui sont

les idoles changeantes &c périssables

du genre humain ; poux ne pointparler .

ici
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ici de ceux , qui abusés par la supersti

tion add ressent leurs cœurs &c leurs

services aux fausses divinité* ; ou quoi

que c'en soit, à des créatures, qui quel

que excellentes , ou saintes qu'elles

fòyent, sont neantmoins âpres tout du

nombre de ceux , dont l'hcriture dit, l«-

que c'est une malédiction d'y mettre

fa confiance , & d'en faire son bras. Le

Psalmiste avoit choiû un tout autre

objet pour sa dévotion , qui élevant

généreusement son esprit au dessus de

toutes les choses mondaines , dont il

voyoit & reconnoissoit tous les jours

la vanité par expérience , se proposoit

l'Eternel, le.Créateur, rimmuable.l'u-

nique inépuisable source de vie,dc for

ce , de joye , de gloire, & de bonheur.

I'estime aussi digne de grande considé

ration ce qu'il dit , non simplement

qu'il s'est propose l'Eternel , mais qu'ilfr

test toujours proposé , c'est à dire non en

çcrtains lieux , ou en certains jours,

comme fait la superstition , qui renfer

me sa dévotion dans ses festes , & dans

ses chappelles, comme s'il y avoir au

cun lieu dans 1 univers , ou aucun jour
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dans Tannée, qui ne fust sacré à cc grád

Dieu,&qui ne nous prefenrast les mer

veilles de fa Majestéinon aussi dans une

partie de fa vie feulemér,comme ceux

Marc.4. qui sont a temps, qui âpres avoir pensé à

*7" Dieu dans ladversité l'oublient dans la

prospérité; ou qui au cotraire âpres sa

voir confessé durant la paix, le renient

durant la persécution , ou qui l'ayant

servi au commencement le délaissent

puis âpres; ou qui occupant leiar jeu

nesse dans la vanité & dans les délices

du péché , ou dans le travail des vices,

remettent les foins & les pensées de la

pieté au temps de leur vieillesse , ou de

leur mort; comme s'il y avoit aucun de

nos âges , ou aucune heure de nôtre

temps, qui n'appartinst à Dieu, ou qui '

peust fei passes de fa providence. La

vraye pieté est celle , qui à l'exemple

du Propriété se propose toujours le Sei

gneur devant ïes yeux. Au reste nous

ìeproposer devant rtokt , comprend beau

coup de choses dans son sens. Premiè

rement c'est fe proposer , qu'il nous est

présent j le spectateur & le tefmoin de

tout ce que nous faisons. Et eette sim

ple



DlXNEVVIESME. 7Ji

pie penfe'e ne laisse pas d'avoir une

grand' force tanr pour nous détourner

du mal, que pour nous porter au bien.

Car lì la présence d'un honeste homme

retient les plus insolens,& arreste leurs

plus ardentes cupidités, de forte qu'à

peine se trevue-t il aucun pécheur si

effronté, que d'oser commettre ses vi

lenies & méchancetés devant une per

sonne de respect; combien plus porte

rions nous de révérence aux yeux de

la souveraine Majesté de Dieu, toute

pleine de sainteté &c de gloire , si nous

étions fermement persuadés qu'elle

est présente à toutes les actions de nô

tre vie ? II n'y a point de passion,quel-

que bouillante , & pressante qu'elle

soit , que cette pensécn'arrestast tout

court , ù nous lavions bien imprimée

dans nos cœurs. Aussi voyez vous, que

les médians s'en défont, comme d'un

fâcheux, &c importun surveillant , pour

pouvoir exécuter à leur aise leurs sales

& injustes convoitises ; lis disent en lèur??-

catur, Dieu a cachésaface. L'Eternel ne Le &

verrafeint ; le Dieu de Iaceb n en entendra

rien ; parce que s'ils croyoyent $c pen-
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soyent,qu'il les vist,à peine leur seroit-

il possible de commettre tant d'hor

reurs en la présence d'une si íainre & û

redoutable divinité. Derechef fi la

présence d'un Capitaine anime le Sol

dat, non seulement pour l'empescher

de fuir , ou de faire quelque lâcheté,

mais mesme pour le porter à des a-

ctions de courage ; combien plus les

yeux de Dieu auroyent-ils d'efficace

pour nous inspirer la volonté & l'ar-

deur de faire continuellement quel

que chose de beau en la présence d'un

si grand &: si glorieux Seigneur3si nous

en étions persuades ? Mais ce n'est pas

assez de se le proposer seulement com

me présent. Bien que cette pensée soit

utile pour nôtre sanctification , elle y

fera encore tout un autre effet , si nous

établissons en nous mesmes , qu'il voit

& regarde toutes nos actions , non

comme un spectateur oisif pour en re-

paistre seulement ses yeux, mais com

me un censeur, & un juge tout juste,&

tout puissant,pour les blâmer & les pu

nir, si elles sont mauvaises ; pour les ap

prouver & les couronner, fi elles font

bonnes.
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bonnes. Ce fut cette pense'e , qui fer

ma aurresfois les oreilles de lofes aux Gen.^.f

vilaines , 8£ infâmes propositions de fa

maistresse , & celles de Sufanne auxSusen.i;

menaces des deux vieillards : II me1'"

vaut mieux (dú-elle) tomber en vos

mains étant innocente , que pechct

en la présence de Dieu. Déplus il nous

faut aussi mettre Dieu divmt nous en une \

autre forte; assavoir en nous proposant

sâ volonté pour la règle , & fa gloire

pour la fin de toutes nos actions. Car

puis qu'il a daigné prendre le foin de

nous révéler ses mystères , & de nous

bailler fa Loy , nous faisant l'honneur

d'estre nôtre Seigneur & nôtre Prince,

voire mefme nôtre! Pere,il est bien rai

sonnable qu'en toutes nos voyes, &

toutes les fois qu'il est question ou de

faire une chofe,ou de nous en abstenir,

nous pensions surtout & avant tout st

elle est ou commandée ou défendue

de Dieu, & déplus encore fi elle est ou

utile, ou contraire à l'avancementde

la gloire de son nom divin. Enfin le fi

dèle met aussi Dieu devant fes yeux;

quand dans les périls , qui le pressent
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ou le menacent, il pense que ce souve

rain Seigneur a soin de lui ; qu'il voici

& íçait & addresse tout ce qui lui arri

ve , & préside sur tous les accidens de

fa vie > & qu'il agira tres-asseurément

pour luy , le délivrant de tout mal , ne

le tentant jamais au delà de ses forces,

& lui donnant une bonne & heureuse

issue de ses afflictions. Et il semble que

c'est particulièrement en ce sens , que

le Prophète le prend en ce lieu. Car

encore qu'il se propofast aufìi sans dou

te la majestés la justice , la volonté &

la gloire <le Dieu , comme toûjours

présentés, ainsi qu'il nous le tesmoigne

souvent ailleurs; si est-ce qu'icijl en

tend particulieremét la ferme créance

qu'il avoit de la bonté' & fidélité de son

Seigneur envers lui , & de son afleuré

secours contre toute forte de maux.

C'est pourquoy il ajoute , ?uit qu'il est k

ma dextre , je neferay feint ébranlé ; s'af-

feurant de son immuable persévéran

ce , &c de son ferme bonheur , en fuite

de la persuasion , qu'il avoir , que Dieu

étoit à fa dextre. Ejlre a la main droite

dequelcun , signifie dajusJ^iúle {leJL'J^

triture
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criture le défendre & l'assister au be

soin , le couvrir conrre les coups de

l'ennemi , le porter , & soûtenir fa que

relle iôc lui servir, s'il faut ainsi parler,

de bouclier & d'e'pe'e. Ainsi le Pro

phète par ces mots nous apprend pre

mièrement, que Dieu défend & pro

tège chaque fidèle i qu'il l'assiste dans

ses épreuves , fe tenant pres de lui &

à ses côre's , & l'environ nant de toutes

parrs de fa sainte providence i selon ce

qu'il dit ailleurs, le ser/ty avecque lui, PCjM*.'

quand il sera, en détresse, le l'en retireray,

ejr le glorifieray , & lutseray voir ma déli

vrance. David l'experimenta durant

tout le cours de fa vie depuis fa plus

tendre jeunesse jusques à fa derniere

vieillesse. Les Patriarches de fa na

tion , & tous les autres fidèles en a-

voyent aussi fait l'e'preuve ; & l'Ecri-

ture dit notamment de lofes, que l'E- Gen.js.ii

Hrnel fut avecque lui dans le plus fort de,

son affliction : ht il promet la mesmë

grâce& assistance généralement à tous

les fidèles en ces magnifiques paroles

d'Eíaye. Quand tu passeraspar les eaux, jelbéì*"

seray avecque, toy , ejr far les fituves , afin

BBb
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qu'ils ne te nojer.tfoint > & quand tu che

minerasparmi lefeu , tu nesertispoint brû

lé , & iaflamme ne tembraferàfoint. Mais

le Psalmistc nous enseigne encore ici

par son exemple , que chaque fidèle se

peut & doit asseurer de la constante

& invariable continuation de Tàmour

& assistance de Dieu àTavcnir', & par

conséquent de sa propre persévérance

dans le salut. Car de ce que le Seigneur

est à sa main droite, il conclut hardi

ment , qu'il nefera point ébranlé. II ne

dit pas, qu'il ne sera point choque , ni

tenté , ni affligé ; mais bien , quJil ne

sera point ébranlé ; c'est à dire,qu'il de

meurera ferme, & aura bonne issue de

toutes ses tentations. D'où paroist

combien est vainc l'opinion de Rome,

qui accuse cette asseurance du fidèle

de présomption , & de témérité ; nous

ôtant,sous omhre d'une fausse humili

té, & le fruit des promesses de Dieu,&

nôtre unique consolation au milieu de

nos épreuves. II est vray , que le mé-

ps. 19.6. chant dit en son cœur, le ne bougeray

jamaù, carje ne puis avoirde mal } Zi que

Babylone, la Reine doïgucil , tient ce

fier
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fier langage dans l'aveuglespent de fà

vanité, leferay dame a toujours. Je ne de-

meureray point veuve, &»efaufay que çeft(

ttvstre privée d'enfant; & je confesse vo

lontiers ï que cette pensée est plcn£

d'une folie , & d'une presornptjOjn inj

supportable. Mais que lest cnf^n^.d}}

monde , & de Ribyjone, ayjfént fuç

quoy ils fondent leur vaine confiance)

Nous parlons des.enfans de Dwu ; ào

ceux , qui -font ventablerr}eat-, dignes

de ce nom. Puis que Dieu Jgur^caj

met certainement la délivrance & 1<$

salut ; ou il Jeur faut per,mettr,e 4e s'en,

issuuper (comme fais ici le.Ptçípttete)

otì di re que c'est. Jjeché & orgueil; quçj .

4'ajoûrcrfoy à fa parole divine., sJP.Çj,

certe confiance qu'il avoir de n'estre'

j-amats ébranlé , naistoit la jqye &ç la

consolation, qu'il nous représente dan|

la deuxiefrne partie de nôtre texte en

ces mots , Pourtant mon cœur s est êyou'h

ér &tagloire s est égayée. 4ufi ma. chair ha

bitera ta, affeurance. Où est remarqua,-

ble dés Tentrée la liaison de cespatq^

tes avecque lés précédentes i'Çuu fflfa

Dieu est à m'd dextre ìLje n^fe^ayfoin^

o !> BBb x

■



758 : * "S K R M O N

r»

ibrunli. PtrUnt m$n coeur sefl êjouï; qui

nous montre clairement , que l'asseu-

rance , que les fidèles ont de laide du

Seigneur , & de leur salur, eíVla cause*

& comme la mere de leur joye. D'où

paroist combien est pernicieuse l'opi-

hion de ceux, qui nous veulent ôter

cette asseurance. Car c'est éroupper

la source de nôtre consolation, & nous

remplir d'ennuy & de confusion ; n'é

tant pas possible, qu'une ame, qui croit

un Dieu , un paradis , & un enfer , ne

foie dans une horrible inquiétude, tan.

dis qu'elle doute fi elle est à Dieu, & si

elle y feraà l'avenir : au lieu que quand

une fois-nous avons établi cette sainte

persuasion dans nos cœurs , que nous

appartenons au'Seigncur , & qu'il nous

gardera fidèlement dans fa main , íàns

souffrir qu'aucun accident nous sépare

de fa communion , dés là nous sentons

au dedans de nous une paix 6ù une

tfanquilité admirablej tine douce joye,

qui arsouse & entretient , comme une

eau céleste , toutes les parties! de nos

ames , n'y ayant nulle affliction ni dow

(e'ur,qu'dle>c soulage; jusques à ctein-

n w-': dre
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dreles flammes les plus brûlantes, &

nous rafraîchir dans les plus violentes

ardeurs. C'est la paix , qui surmonte

tout entendement : C'est la joye ine- phil. 4.7

narrable & glorieuse , que le Seîgneur'*Piert- 1

donne à ses enfans au milieu des plus

grandes rempestes de cette vie ; l'effet

de fa justice , le labourage de fa grâce,

comme chantent les Prophètes. Ar-Esey.ji.

riere d'ici , mondains. Vous n'y avez17-

point de part. Le Seigneur a juré,qu'il EÇay.57.

n'y a point de paix pour vous. Vôtre 10-11-

destin est d'estre,comme une mer tour

mentée , qui ne fe peut appaiser. Si le

succès de vos desseins , & l'accomplis-

sement de vos passions vous donne par

fois quelque plaisir , ce n'est qu'une

trouble & confuse agitation,une chau

de & déréglée cmotion , semblable au

contentement d'un yvrongne , tandis

que les fumées de son vin bouillent

dans fa teste , ou à la joye , que cause

Tillusion d'un songe agréable , dont le

sentiment est trcs-foible , & la durée

tres-courte , & la jouissance inquiète,

traversée de la crainte & de la défian

ce. Quelque pene , que vous preniez;

BBb $
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à endormir vôtre conscience,vous n'a

vez point de pavots assez puissans poujr

lui ôter tout ion sentiment. Elle se ré

veille malgré vous , & trouble souvent

vos festes,& change vos pafletemps cn

horreur ; faisant tout à coup gronder le

tonnerre de Dieu sur vos testes,& frap

pant vos yeux des éclairs de ses van-

geances, Elle vous présente en un

mesme instant de vos crimes, &: les sup

plices, qu'ils méritent : El)e fait venir

devant vous les innocens, que vous

avez outragés ; & avec ces noires &c

tristes images,comme avec autant de

furies,elle vous persécute nuit & jour.

Le péché d'autre part irritant sansr ces

se vos convoitises , ne vous donne au

cun repos. Vos propres vices, comme

autant de chiens enragés", vous déchi-

renfles entrailles. L'ambition vous ti

re d'un côté ; l'avarice de l'autre. La

volupté vous demande fa pâture, la

haine , ou l'envie la sienne ; & il n'y a

pas un'oVtous ces monstres, qui ne

ïòit insatiable. Ainsi vos misérables

coeurs écant toujours occupés ou à fai

re du mal , ou à en souffrir., ce n'est pas

* d'1 merveille,
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merveille, que la joye n'y puisse jamais

encrer. Elle n'appartient , qu'aux fidè

les, qui asseurcs de la bonté & de i'a-

mour de Dieu regardent hardiment le

ciel & la terre , & ne voyent rien dans

l'uni vers, qui soir capabie ou de ruiner,

ou d'empeícher leur bonheur. Ni le

remors de leurs fautes, ni la crainte de

l'enfer ne les travaille point ; parce

qu'ils ont le pardon de leurs péchés,

& la promesse du paradis. La chair,

ni le monde ne troublent point leur re*

pos , parce qu'ils ont treuvé le vray

bien ; leur ameest à l'ancre ; elle n'est:

plus agitée d'aucun dessein de décou

vrir de nouveaux pays, &£ de nouvelles

mers. Elle est contente de son bon

heur, &: n'a plus d'autre passion , que

d'en jouir. Du haut de cette sainte lu

mière , où elle possédé la grâce de son

Dieu , elle void avec pitié les erreurs

des autres hommes i &6 fî cette veuc

lui donne de la douleur , elle redouble

d'autre pair.la douceur de fa félicité,

lui découvrant les malheurs , dont elle

est exemtc. C'est de cette forte de

joye> que parle ici lc Prophète; ôcil

BBb +
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la met à bon droit dans le cœur ; puis

qu'à vray dire il n'y a qu'elle,qui y puis

se entrer. Les autres joyes des hom

mes leur rient fur le visage,ou leur na

gent dans les yeux , ou leur chatouil

lent les sens, ou leur statent l'imagina-

tion : Elles s'arrestent là , & ne vont

pas plus avant. La feule joye de Dieu,

née de fa lumière , & de l'asseurance

de son salut, pénètre jusques dans le

cœur. C'est là son vray siège , & son

propre domicile. Mais delà elle s'é-

pand en fuite dans les autres parties de

nôtre nature , comme le Pfalmiste le

tefmoigne, quand il ajoûce, quefagloire

s'est égayée,& quefa chair habitera en affeu-

rxnce. il est evidenr (& toùs les inter

prètes en font d'accord) que parfagloi-

fe il entend fa langue. Car c'est le stile

de l'Ecrirure de ptendre le mot de

gloire en ce sens ; comme en la Gene-

Gen.49.< se \Quemon ame (dit íacob) n entrefoint

en leur conseilsecret; que magloire (c'est à

dire ma langue) nesoitpointjointe a leur

Pseau. 30. Ajfemhlée.Et nôtre Psalra iste,7# <u (di t-il ,

ïf' parlant au Seigneur) changé mon dueil en

réjouissance\afi» que magloire tepsalmodie,

&

ì
1
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fanese taisepoint ; où vous voyez claire

ment, que par sagloirtil entend fa lan

gue. Et ailleurs encore ; Réveille toi j»*Ps.j7.j.'

gloire; réveille-toi ma musette,& mon vio

lon i &je me réveilleray à l'axbedujour. Sei

gneurie te célébreray parmi lespeuples. L'E-

criture a honoré la langue de ce beau

nom, l'appellant notre gloire; parce que

de toutes les parties de nôtre corps cel

le-ci est le principal organe de la paro-

le,l un des plus grands avantagesyqu'ait

Thomme au dessus de toutes les créa

tures mortelles,par lequel il est le plus

visiblement distingue d'avecque les

autres animaux. II est vray , que c'est

proprement l'ame raisonnable, qui fait

cette différence entre nous , & les be

ttes ; mais parce que son essence est in

visible , les Prophètes ont attribue le

nom, qui lui appartient, à la langue,

comme à l'organc , par lequel elle re

présente son excellence , & se rend en

quelque raison sensible , faisant par son

moyen paroistre & éclater au dehors

la lumière des penfécs^u'clleforme au

dedans. Peut estre que le Prophète a

particulièrement ainsi nommé fa lan-
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guc , à cause de l'honneur qu'il avoit

d'estre le cemfofiéenr des deuces chétnfoKS

■' dIsraël * , Dieu ayant sanctifié sa lan

gue , comme un vaisseau d'election,

pour publier ses louanges ; qui est la

plus graná ; gloire , qui puisse arriver à

î'homme. lugez, Fidèles , combien

est horrible la profanation de ceux,qui

tournent cette gloire , que le Seigneur

leur avoit donnée en ignominie ; em

ployant leur langue au service du pè

che ; au lieu qu'elle devoit estre con

sacrée à la louange de Dieu ; en abu

sant à souiller , ou a déchirer leur pro

chain par l'impureté, ou par la médi

sance de leurs propos ; au lieu qu'elle

devroit l'edifier par d'honestes & salu

taires langages. Au reste il n'est pas

malaisé de comprendre comment la

langue du Prophète sétoit égayée. Car

encore que le cœur soit le propre siège

de la joye, de là neantmoins elle se ré

pand aussi ailleurs,quand elle commu

nique ses mouVemens aux autres par-

tics de nôtre corps , &nommément à

la langue , quand elle lui fait pronon

cer les témoignages do ses contente-*

i mens.
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mens. C'est: en ce sens que David dit

ici,que fa langue s'est égayée ; publiant

au dehors les íaviflemens de son cœur,

louant Dieu qui en étoit sauteur , &

célébrant ses; grâces , qui en ctoyentle

sujet. Par où il nous enseigne de ne

pas retenir cachés au dedans les íenti-

mens, que le Seigneur nous donne de

là paix de ses consolarions. II veut

que notre langue en fasse part à nos

prochains. II e'tend mesme les effets

de fa joye fur son corps tout entiet , di-

lânt, quesa chairhabitera en\ assurance^.

Car puis que ce Souverain Seigneur,

que nous adorons , nous daigne pren

dre en fa sauvegarde , quelque triste

que soit ici bas la condition de nôtre

corps i tant y a que son salut est en seu-

rete entre les mains d'un garand si bon,

& si puissant ; rien ne devant nous

faire douter, que cette pauvre chair,

maintenant sujette à tant d'infirmités,

n'ait un jour part en la gloire qui nous

est prpmise. Chacun peut dire ce que

lob- difoit autresfois, Iesçayquemo»Re- Iob.ui

dempleur est vivants qu'il demeurera, le^i 15,1 -

dermrsur U terre -, & encerc qfifgres ma

Wt.y
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peau y on ait rongé ceci ,je verray Dieu ek_j

nia chair. C'est justement cc que le Psal-

miste se promet ici , en disant , que fa

chair habitera en ajscttrance ; c'est à dire

(ans craindre la force meurtrière du

sepulchre , qui ne la sauroic retenir , ni

l'empcscher de ressusciter un jour en h

bienheureuse immortalité.

Voila , chers Frères , ce que nous

avions a. vous dire pour l'exposition de

ces paroles du Prophète. Imitons son

exemple ; ayons ses sentimens,& prat-

tiquons pour nôtre fa! ut ce qu'il faisoit

pour le sien. Premièrement proposons

nous toujours comme lui, i'Eternel de

vant noue. Que ce saint & souverain

Seigneur soit le tesmoin , & l'arbitre

de toutes nos actions ; que nôtre vie se

passe toute entière , comme sous ses

yeux. Que la révérence d'un si grand

Dieu,qui est présent à tout ce que nous

faisons , nous remplisse & d'une honte

salutaire pour ne rien commettre, qui

lui soit désagréable , & d'une sainte ar

deur , pour n'estre jamais oisifs devant

lui , maistoûjours occupés en quelque

belle action,fi£ en quelcun des devoirs,

qu'il
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qu'il nous a commandes. Propofons-lc

nous particulièrement en ce temps,où

il nous çhâtie, &seprésente * nom comme HAï. 1»;

à ses ensans , ainsi que dit l'Apótre dans 7"

1'epîcre aux Hébreux. Car c'est lui

(n'en doutez point) qui nous a frappés.

Toutes nos souffrances ont été dispen

sées par son pídsÇj& ni l'Eglisc,ni l'e'tac

n'a receu pas^un çpup.que de fa main.'

C'est eUe,qui jcnanic l'horrible fléau de

cette funeste guerre , qui a fait tant de

ravages dans.ee royaume. Et comme

autresfois en la ville de Ierufalem au

temps dSirte e'pouvantabl'e mortalité

l'Ecriture nous apprend, que ç'e'toit

l'Ange de Dieu , qttifrappoit lepeuple , & *Sam. t«

quiyfusait le degaft , bien quelles mala- l6'17'

des & les mourans , qiu recévoyent la

playe, n.^vissent point fa main,& n'im-

putaflfent peut cstreleur mal, qu'à l'in-

fection de l'air , ,& a 1'indifposirion de

leurs corps ; ainsi maintenant ça été

l'Ange de Dieu, c esta dire fa main, &

fbn glaive, qui a frappé tous les coups,

que nous avons sentis ì bien que les

mondains n'ayent apperecu dans tout

ce malheur, que les panions, & le bras
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cie l'hommè. Mais còmrslé ál'òrs ï>a-

vid par l'a grâce de Dieu;qui.ìtrï òúvric

les yeux, vid[Ange qàifrêppoiï'îf peuple;

& couché d'un vif resseiuimerft de íes

saucés /s'écria au Seigneûr, Voici ì ceji

moi yquijiypéché , qui&jfaií inique' ; auíîì

maintenànc, mes Frères, íì nous avons

ouverts les yeux dé nôtré foy , nous

avons veulè Seigneur, nous àvòris vçá

ía main , nous avons vetríòn*Ange 6c

son glaive agissanc dans nos 'désordres/

& frappant çà Sf là , & faiíànr parTott

invincible force ' toutes les pláyes ï qu'é

nous avons rcceuës. Proposons noirs

donc le Seigneur dans tout cje châti

ment. Si l'oeil du jèórps ne fy vtíhá

poinc , que ccluy de l'ame V^ rtctìst*

noisse. Et à Òètte véue. proírïèrfións*

nous devant luî', ét liíi'BóhférfÒní hoï

pèches , comme David , so^òris- fer?

fis d'une sainte hofrçur , & d'une juste»

indignation contre nouS mesnies /^Patí

voir offenséun Maiftre si b'®h & rTpi«$

íànt ; d'avoir provoque'' ïa coleréá/o^

attire pat; nos seút'és tóit'dè rnàìïxîùP

nous, &.Yur nos prochairis. HumP?

lions nous fous sa iriain , 6ë tibéiffòrìs

' à sa
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à sa volonté. U nous a châties, afin de

nous corriger. II a troublé la terre,afin

d'en arracher nos coeurs. Amandons

noús-dohc , & mortifions les convoiti

ses , & les passions , qui nous attachent

au monde. Elevons nos pensées dans

le ciel , & vivons déformais d'une faf-

íòn, qui soit digne de la profession,

que nous faisons d'estre disciples de

Icfus Chrrft. Pensons encore que son

dessein est de nous éprouvé! , & d'exa

miner dans ces occasions quel progrès

nous avons fait en.l'école de son Fils,

û nous y avons appris la patience pour

souffrir nos maux constamraent,& gé

néreusement ; fi nous y avons acquis

la charité poui avoir compassion de

ceux de nos prochains. C'est pouf ce

la qu'il nous présente tant de pauvres;

& de misérables , afin de voir fi nous

aurocts le courage de les assister r& de

leur faire part de nos biens. Songes

bien à ce que vous ferez dans cette

occasion. Proposez vous le Çeigneurj

épie & vous attand pour >»g*r de-vous?

pár vôtìa^oftduite dans cette w»ncotì-'
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tre. Si vous estes bénin & miséricor

dieux , libéral & communicatif ; si

vous donnc2 volontiers à ceux, qu'il

vous addresse , des biens, qu'il vous,a

départis; outre fa louange , il vous ho

norera de ses grâces , & multipliera

ses bénédictions fur vous , & fur vôtre

famille. Si vous en usez autrement;

vous savez le jugement , qu'il fit du

Matt.it. serviteur , qui n'avoit point eu pitié de

,J" son compagnon de service; & n'igno

rez pas la menace de l'Apôcre S. lac-

laq.1.15. ques , qui dénonce une condamnation

fans miséricorde a celuy qui a aura, point

fait miséricorde. Mais comme, cette

présence , cette conduite, & surinten

dance de Dieu dans nos châomens,

nous doit corriger , & sanctifier; aussi

nous doit-ellc grandement consoler.

Car que craignons nous entre les

mains d'un Seigneur, dont la sagesse,

& la puissance , & la bonté sont égale

ment infinies ? qui nous a tellement

aimés , qu'il a donné son Fils unique

pour nóus ? qui nous a juré d'avoir foin

de nous , & de nous conduire dans son

ciel malgré ïoutes les résidences > &
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oppositions de la terre,&: de nous tour-1-

ner toutes choies en bien, quelques fâ

cheuses 5c contraires, qu'elles puissent

estre en elles mesmes ? Voyez vous

pas desia avec quelles merveilles de

bonté &c de puissance il nous a présen

tement conservés dans ces misérables

troubles ? au milieu d'un grand peu

ple tres-contraire , &: où il se treuve

tant de gens si passionnés contre nôtre

religion ? Voyez vous pas qu'outre

nos personnes &c nos familles , qu'il a

garenties de tout mal , il a metmc

étendu son soin sur ce petit sanctuaire

où nous le servons ? l'ayant miraculeu

sement préservé cette deuxiesme fois,

aussi bien que la première s du feu, qúi

a consumé, &c du fer, qui a détruit tant

d'autres maisons dans la campagne,a*u

milieu de laquelle il subsiste ? fet pour

ne pas vous représenter ici tant d'au-

tres teímoignages de la providence de

Dieu envers nous ; voyez vous pas,

comment ce doux & miséricordieux

Seigneur n'a pas plûtost ouï les cris de

nos gemissemens, &c les prières de nô

tre penitence,qu'il a incontinent con*
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mencé à les exaucer ? nous faisane en

tendre tfòis ou quatre jours íèulement

âpres celui de nôtre humiliation , les

acheminemens tant souhaitées à la

paix, que nous lui avons demandée?

Remercions le de cette sienne Honte'}

& pour ne pas éteindre par nôtre in

gratitude ce rayon d'espérance,' qu'il

nous a soudainement présenté des

cieux , prions le ardemment & inces

samment, qu'il achevé l'ceuvre de sa

grâce , & de nôtre bonheur; &: accom

pagnons nos prières d'une vraye con

version de vie, aimant, adorant,& ser

vant désormais de tout nôtre coeur un

Dieu,dont nous avons éprouvé en tant

de saisons la bonté & la puissance infi

nie Asseurés de son amour immuable

vivons en repos sous son bouclier, &

disons avecque le Píàlmjste , Puis qu'il

ejl a mamain droite, je nejeraypeint ébran

lé. Qui lera contre moi,puisque le Sei

gneur est pour moi ? Qui m accusera,

puis qu'il me justifie ? Qui condamne

ra celui qhe le souverain luge du mon

de aabsous ? Qui renversera celui,quc

Dieu íbiitientí Qtìi vaincra oeliM,qu'il

a ~ "> défend?
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défend ? Que l'enfer & le monde ma

chinent ce qu'ils voudront contre

nous ; nôtre salut est aííeuré, puis que

Dieu en a entrepris la conduite. Re

jetions hardiment nôtre charge fur lui,

& remettant à fa divine providence le

foin tout entier de nos affaires, pen

sons feulement à lui obeïr , & à le ser

vir, & à aimer nos prochains comme

il nous l'ordonne. Si nous faisons ce

qu'il nous commande , ne doutons

point qu'il n'accompliiTe ce qu'il nous

promer. Que cette douce & sainte es

pérance , comme une ancre ferme &

immobile, nous maintienne au milieu

des agitations & des orages de ce pré

sent siécle mauvais: Qu'elle conserve

la paix de Dieu dans nos consciences,

& fa joyc dans nos ames. gue notre cœur

se réjouissey& que notre gloire s égayé. Les

amertumes ôc les infirmités de cetíe

vie ne doivent point nous empefcher

de goûter des maintenant les délices

& la gloire de celle , qui est à venir.

C'est en cela , qu'il nous faut réjouïrj

de ce que le Pere de miséricorde a dai

gné écrire nos noms dans le ciel , &

GCc z
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nous prédestiner à l'heritage de son

Royaume. Ec quanrà la mort , (queic

confesse nous estre ineuitable aussi

bien,qu'aux autres hommes) elle peue

abbatre nôtre chair,& l'cnfermer dans

le tombeau; mais elle ne íauroit l'y re

tenir, ou l'y de'truire. fclle y habirera

aussi en asseurance (comme dit le Psal-

miste) &: se reposera davis cette prison

de nôtre dernier ennemi , iniques à ce

que lesus Christ l'en retire. Car cette

pauvre & chetiue partie de nôtre na

ture aura aussi part vn iour au salut du

Seigneur , lors que relevée de la pous-

fierc & plenemeliiT purifiée de toutes

ses infirmités , elle fera rendue confor-

' & élevée dans le ciel pour y iouïr éter

nellement de la félicité qui nous y est

 

glorieux de lesus Ghrist,

préparée. Amen.
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